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Le Comite de coordination pour la liberation de l 1 Afri~ue, de l 10UA, 

a tenu sa seizieme session ordinaire du 17 au 19 fevrier 1970, a Moshi 

(Republi~ue Unie de Tanzanie). Au cours de ses deliberations, le Comite de 

coordination a examine de fagon approfondie le rapport du Secretaire executif, 

les rapports de ses trois sous-comites permanents (sous-comite permanent pour 

les ~uestions d 1administration et de politi~ue generals, sous-comite permanent 

de la defense et sous-comite permanent pour les ~u8stions financieres) et 

les memoires presentes par les divers mouvements de liberation. De plus, le 

Comite a entendu les representants des mouvements de liberation. 

2. .Le present rapport d 1activite du Comite de coordination oeuvre la 

periode comprise entre sa ~uinzieme session ordinaire, tenue en juillet 1969, 

a Dakar et la seizieme session. Il expose succintement l 1activite du Comite· 

de coordination sous les rubri~ue suivantes : 

(i) Observations generales. 

(ii) a) Situation dans les territoires non-autonomes : 

Angola, Mozambi~ue, Guinee-Bissau, Afri~ue du Sud, Zimbabwe, 

Namibie, Iles Comores, 3omalie dite frangaise (Djibouti) et 

Iles Seychelles. 

b) Autres problemes. 

3. Son Excellence 1'11. Bhoke Munanka, Depute, Ministre d 1:btat au Cabinet 

du deuxieme Vice-President de la Republi~ue Unie de Tanzanie, et le Commandant 

Joseph Tavares, au nom de Son Excellence Amadou Karim Gaye, Ministre des 

affaires etrangeres du Senegal, President sortant, ont prononce des allocu

tions d 1 ouverture de la session, ~ui ont inspire le Comi te de coordination 

dans. les debuts ~ui ont suivi. 

4. Le Comite de coordination estime ~ue la cadence des progres realises 

dans la lutte pour la liberation est satisfaisante et encourageante, bien ~ue 

certains mouvements de liberation aient a combattre avec des forces inegales 

de puissants moyens mis en oeuvre centre eux, en particulier centre l 1infil:tra

tion de leurs effeotifs entrafnes dans leur zone d 1operations. Le Comite 

est heureux cependant de signaler ~u 1 au cours de la peri ode consideree un 

certain nombre de mouvements de liberation ont en tame le reexamen de leur 

strategie poli tioo-mili taire dans une serie de congres et de reunions de 



CM/ 311 

page 2 

consultation et entrepris un plan de recrutement massif et d 1entrafnement. 

Leur act~on qui appelait la revision de la politique ofiioielle des partis, 

la reorganisation de leur structure et la mise au point de nouvelles techni

ques de logistique, a ete d 1une extreme utilite dans les preparatifs du 

declencherne nt d 1une nouvelle succession d 1 offensives. 

5· Le Comi te de coordination estime devoir souli;;ner une fois de plus 

les graves difficultes qu'une assistance financiers et materielle inadequate 

cause aux mouvements de liberation. Il est certain que tant que la majorite 

des Etats membres de 1 'OUA ne regleront pas leur contribution au Fonds 

special, la majeure partie des demandes d 1assistance que les mouvements 

de liberation presentent regulierement a chaque session du Comi te de co-ordina

tion, resteront sans suite et,que_ par consequent une importante partie 

de leurs plans se trouvera sacrifiee. 

6. De plus, le Comi te de coordination voudrai t faire valoir au Co.nseil 

des ministres qu 1en general dans les territoires non-autonomes le terrain se 

si tue dans la zone des savanes et qu 1il ast dono defavorable aux operations 

de la guerilla. Aussi, est-ce dans les zones de forets, notamment dans la 

partie Nord du Mozambique et dans la region du Lac Kariba, au Zimbabwe, que 

les combattants de la liberte ont marque le plus de succes. Ces precisions 

ant pour but de permettre au Conseil des minitres, quand il sera appele a 
deliberer, de tenir compte des conditions de la lutte et des difficultes 

auxquelles se heurtent les mouvements de liberation. Il est necessaire en 

effet que le Conseil des ministres ai t une connaissance approfondie ,_., de 

ces problemas pour qu'il considers avec plus de bienveillance et de realisms 

la lutte menee pour la liberation. L'experience qu'acquierent les mouvements 

de liberation et une assistance positive et accrue des Etats membres pourront 

seuls permettre de venir a bout de •es problemes. 

7• Le Comite de coordination voudrait si~naler que la propagande en 

faveur de la lutte se poursuit avec succes. Elle tend a developper dans les 

territoires non-autonomes une conscience politique plus poussee et a reorienter 

les masses, objectifs qui sont d 1une importance capitals pour la conduite 

d 1une guerre psycholo,ique effective. Des combattants de la liberte trans

mettent regulierement des emissions a leur pays d 1 origine grace aux facilites 

offertes par les services de radiodiffusion de certains ~tats membres. Pour 

a>surer a ces emissions une plus grande efficaci te, un des Ete.ts membres de 
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l'OUA doit proposer, que la station d'emission que 1 10NU a decide de creer 

pour les mouvements de liberation d~ns un des pays situes a proximite du 

theatre de la lutte, soit installee sur son territoire. 

SITUATION DANS LES TI!lRRI'rOIRES N0l~-AUTONOMES 

ANGOLA 

(a) Le G.R.A.E. 

8. Le GRAE n'etait pas represents a la reunion du Comite de coordination 

pour la liberation de l 1Afriq_uu et les informo.tions que celui-ci possede sur 

les ~ctivites de ce mouvement au cours de la periode consideree sent tres 

limitees. 

9· Faisant suite ala decision de la Sixieme session ordinaire de la 

Conference des Chefs d'Etat et de Gouvernement (AHG/Dec.35 -VI), et apres 

avoir examine quels sent les avantages et les desavantages qui decoulent de 

la reconnaissance du GRAE en tant que Gouvernement en exil 1 le Comite de 

liberation recommande au Conseil des ministres de rei t8rer au GRAE cette 

reconnaissance. 

(b) Le M.P.L.A. 

10.. Le MPLA marque des progres satisfaisants dans la partie orientale et 

la partie centrale de l'Angola et ouvert, on le sait, de nouveaux secteurs 

de combats dans les regions de Lunda et de BIE. L 1importance de ces opera

tions est qu 1il s 1est acquis ainsi une position av~ntageuse pour ameliorer 

ses lignos d 'apyrovisionnement a proximi te immediate de la frontiere ave a la 

Zambie. Les pastes portugais sent pris sous le feu renouvele des mitrailleuses 

et le tir regulier des mortiers des forces du M.P.L.A. Celles-oi appliquent 

une tactique d 1 offonsive et de rotraito reiterees et infligent de lourdes 

pertes a l'ennemi en ne subissant elles~nemes q_ue des pertes tres legeres. 

11. Le Comi te de coordination a yris note que le GRAE demandai t qu 1 on 

lui procurat plus de materiel et une assistance financiere accrue et qu'il 

insistait pour qu8 L'ON EFFECTUE UNJ,; bNQ)JETE pour verifier les nouvelles de 
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l'assassinat de certains ,cadres du M.P.L.A. par des forces du GRAB qui aurait 

ete perpetre au camp de Ki.kunzu (Republique democratique du Congo), peu apres 

la visite effectuee en 1968 par une Commission militaire. Le Comite de coordi

nation a charge le Secretaire executif de proceder a une enquete et de faire 

rapport. 

12. Ayant del. i bere une fois de plus sur la decision que le Gcuvernement 

de la RepubliCJ.ue democratique du Congo a prise de ne plus accorder la li berte 

de passage, sur le terri toi.re ccngclais, aux effectifs et au materiel de 

guerre du liPLA, le Comi te de coordination recommande au Conseil des ministres 

que oe probl8me soit examine a l 1 echel.on le plus eleve possible afin qu 1il 

soit r6solu ~6finitivement~ 

MOZ.Ali'I.J?I QUE 

FRELI!ViO 
--~--

"13. La FRELIMO a e·bendu le champ de ses operations mili taires dans les 

trois provinces de Cab-) Delgado, Nyassa et Tete ou iJ. exerce un centrale 

effectif. Il a cuvert de nouveaux secteurs de combat et consolide ses posi

tions dans les reg!.otls controlees. Un grand nombre d 1 affrontements armes 

entre le FRELU!O et les forces portugaises se sent conclus par d 1importantes 

pertes en hommes pour l 'onnemi et la prise par le mouvement de liberati.on 

de grandes quantites d 1armes lourdes et legeres et de munitions provenant 

des :C:tats-Uni.s d 'Amerique, de la Republique federale allemande, de 1 'Italie 

et de la BelgiCJ.ue. 

14. Le Comi te de coordination se feli cite CJ.U 'en de pit de la arise qui 

a eclate au sein d>.1 FRELIMO par sui ta de la destitution de M. Urai Simango, 

membre du Consei.l priisidentiel du mouvement, la cadence de la lutte au 

MozambiCJ.ue s 1 est mainte nue et qu 1 elle s 1 est m€me intensifies. 
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GUINEE-BISSAU 

Le P. A. I. G. C. 

15. L'effort de guerre des forces du PAIGC continue a 
s'intensifier. Les activites militaires visent a consolider les 
posi-tions que -tient le mouvemen-t dans les zones liberees. Ne pou
vant faire face aux attaques de plus en plus fortes lancees par les 

Combattants de la Liberte, les troupes portugaises exercent leur 
activite a bombarder les villages de la Guinee et du Senegal situes 

a proximite de la frontiers, sous le pretexts que ces deux pays 

abritent des combattants et aident militairement le PAIG. 

16. L 1 inf'B.me et scandaleuse agression centre des Etats 

membres de l'OUA, condamnee severement par le Conseil de Securite 

des Nations Unies, est un nouveau tournant dans la lutte pour la. 

liberation. Des pays africains independants qui se sont a.ssocies 

ala lutte pour la liberation sont un ou seront vises par l'action 

de 1 1 ennemi. L'heure est venue de mettro/
6
£ratique la resolution 

CM/Res.l55 (XI) du Conseil des Ministres, adoptee par la Conference 
des Chefs d'Etat et de Gouvernement, aux termes de laquelle toute 

egression centre un Pays membre de l'OUA d 1un des regimes colo

nialistes du Portugal, de 1 1 Afrique du Sud ou de la Rhodesia sera 

consideroocomme un acte d'agression centre tousles membres de 

1' Organisation. 

17. Le Comite voudrait a cette occasion exprimer ses feli

citations au PAIG pour la lutte courageuse qu'il livre en Guinea

Bissau. 

ZIMBABWE : 

LE ZAPU 

LE ZANU 

18. Au cours de la periods consideree, les 2 mouvements de 
liberation (ZAPU et ZANU) ont porte leur effort principalement aux 

problemas de reconnaissance, a la creation d'un reseau de ren

seignements, a l'etude des voies d'infiltration pour l'entree et la 

sortie du territoire, a assurer le soutien actif et la participation 

des masses a la lutte pour la. liberation. 

.; .. 
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19. Les nationalistes du Zimbabwe souhai tent que 1 1 on cesse 

de lancer l 1 appel devenu traditionnal au Gouvernement Britannique 

de fa ira us age de la f orcs contre le regime illegal d 1 IB.Il Smith, 
etant donne 1' inutili te de ces ap_pals. 

20. Cependant le regime racists et minoritaire d'Ian Smith 
en violation et au mepris absolus des Droits humains fondamentaux 

et de 1 1 opinion mondiale poursuit et renforce sa politique de re

pression, d'intimidation et de tortures et en depit de la resolu

tion adoptee recemment par .l'Assemblee Generals des Nations Unies 

a sa derniere session demandant que dans la situation actuelle 
existant au Zimbabwe soient appliquees les dispositions de la Con

vention de Geneve de 1949 sur le traitement des prisonniers de 
guerre. 

AFRIQUE DU SUD 

L'ANO 
LE P.A.C. 

21. Les representants de l'ANC et du PAC ont souligne les 

difficultes enormes auxquelles ils ont eu a faire face pour assurer 

l'infiltration de leur personnel et de leur materiel en Afrique du 

Sud, au cours des six derniers mois en particulier, les conditions 
de la saison seche n' ayant pas ete favorables aux activi tes de la 

guerrilla. Les deux mouvements ont limite leur activite ala for

mation des effectifs et a preparer 1' organisation des mouvements de 

resistance clandestine a l 1 interieur du pays. 

22. L'attention du Comite a ete appelee sur la declaration 

attribuee a chef Leabua Jonathan du Lesotho annongant l 1expulsion du 

Lesotho d'un certain nombre de refugies politiques provenant princi
palement d'Afrique du Sud et demandant aux Nations Unies de se 

charger de leur rehabilitation. Le Comite s 1 est declare tres preoc

cupe par des dangers que cette decision pouvait comporter en 

particulier la possibilite de la livraison au regime fascists 

d'Afrique du Sud de la majorite des combattants de la liberte qui 

beneficient actuellement de 1 1 asile poli tique au Lesotho ou ils 

sont a 1' abri de la. persecution du Gouvernement racists de Pretoria • 

. I . . 
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Le Comite de coordination a manifests sa preoccupation a cet 
egard dans un communique de presse dont la teneur figure a 1 1 Annexe 
III du present rapport. Il estime necessaire de recommander au 
Conseil des Ministres d 1 examiner la situation explosive qui prevaut 
au Lesotho en vue de prendre les mesures qu 1 il estimera necessaires 
pour mettre fin a cette situation et obtenir des assurances et des 
garanties pour la securi te de taus les nationalistes africains qui 
se trouvent dans c e pays en quali te de refugies poli tiques. 

23. Le Comi te ayant pris acte du rapport du sous-comi te sur 
le C.P.A., a decide de recommander la reconnaissance du groupe prin
cipal dirige par le president :til'ti:tlimafr.-e12 du Mouvement, M. Potlako 
Leballo, qui a toujours reside d 1une fagon permanents en Tanzanie et 

qui a ete designs comme tres actif et qui a, en fai t,entJ:>etenu d.estrepports 
constants avec le Secretariat Executif du Comi te de. Liberation pour 
les questions relatives au bien-etre, a l 1 entrainement et a l 1 infil
tration de ses cadres. Il devra done etre reconnu comme etant le 
veritable et legitime responsable du C.P.A. de l 1 Afrique du Sud. Le 
Comite desire, neanmoins, mentionner que le representant de l 1 Al-
gerie, qui est 1 1un des trois membres du sous-comite de ce mouvement, 
a formule les reserves correspondant a la position de sa delegation 
au sujet de cette decision. 

NAMIB IE 
S.W.A.P.O. 

24. Les efforts du SWAPO ont ete, au cours de la periode de 
revision, diriges vers la reorganisation de la structure du Parti. 
Au cours de son congres consul tatif, le· mouvement a elabore les 
details de cette reorganisation qui vise particulierement a empecher 
l'infiltration dans ses rangs de saboteurs et d 1 agents ennemis. 

25. Le congres du SWAPO a decide entre aut res d 1 8lire un 
nouveau Comi te executif national et un nouveau Comi te central qui 
apporteront un sang nouveau dans le mouvemen t. D 1 autre part, il a 

egalement reaffirms sa conviction que la lutte armee constitue le 
seul moyen efficace pour realiser la liberation de la Namibie et a 
par consequent decide de poursuivre sans relEwhe la lutte, de con
sentir tout sacrifice et de supporter toutes les epreuves pour 
liberer la Namibie des griffes de l 1 occupation illegale de l 1 Afrique 
du Sud. .; .. 
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26. Ayant examine et rejete totalement la demands de recon

naissance presentee par le Front National Uni de 1' Afrique Occi

dentale (SWANUF), le Comite a decide que le SWAPO sera reconnu comme 
etant le seul mouvement de liberation effectif operant en Namibie. 

Iles Comore.s 

IY.l.O.L.I.N.A.C.O. 

27. Le Mouvement de Liberation Nationals des Iles Comores 

(IY.IOLINACO) s'est,au cours de la periods de revision, preoccupe de 

stimuler l'interet des masses pour le developpement politique de 

leur pays. Plusieurs bureaux regionaux du Mouvement ont ete crees 

dans diverses regions du territoire dans le but d'organiser des reu

nions publiques regulieres. Ce mouvement a, dans.une tentative de 
fairs progresser ses buts et objectifs, demande des fonds pour 

l'achat de postes recepteurs transistor a ondes courtes pour les 

distribuer au peuple afin de mettre en valeur la diffusion des nou

velles transmises a partir du Continent africa.in. 

28. Des manifestations publiques organisees par les jeunes 

comorians contre les interets commerciaux frangais dans le pays, ont 

ete signalees. Une manifestation anti-frangaise a ete organises a 
Mayotte en octobre 1969 au cours de laquelle les troupes frangaises 

ont ouvert le feu, tuant deux personnes et en blessant vingt-cinq 

autres, tous civile. Ces incidents prouvent l'agitation et le me

contentement du peuple sous la domination colonials frangaise con

tinue, et indiquent que la phase preliminaire de la lutte de li
beration a. debute dans ce territoire. 

29. Le Comite demands au Conseil de recommander au groupe 

africain aux Nations Unies de soumettre, pour discussion, la. 
question des Iles Comores a l 1 Assemblee Generals des Nations Unies. 

Somalis di te frangaise (DJIBOUTI) 

a) Mouvement de Liberation de Djibouti (L.M.D.) 

30. Le IY.louvement de Liberation de :Cjibouti a organise avec 

succes, des manifestations dans les rues de Djibouti centre la. poli

tique de repression nouvellement introdui te dans le terri toire par 

le gouvernement franga.is. Bien que lea reunions publiques a.ient ete 

interdites et les zones residentielles autochtones entourees d'un 

cordon protecteur pour vaincre touts tentative du peuple · I..;-·. 
-L- :.; '" 

' : . ~ 
J--- -

./ .. 
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d'intensifier ses activites politiques, malgre toutes ces mesures, 

la lutte pour l 1 independance se poursuit dans ce territoire qui 

tente de se liberer de la domination coloniale frangaise. 

b) Front pour la liberation de la cote Somalie (F. L. 0 .S.) 

31. Seize europeens ont ete blesses dont quatre serieusement 

a Djibouti et a Alisabieh quant le F.L.C.S. au cours d 1 a.ttaques 

isolees dans ces deux villes a lance des grenades sur une terraa·se cdc 

cafe bondee et a mis le feu a une voiture en stationnement. Des 

tracts publies par le Mouvement incitant a la violence ont ete dis

tribues a Djibouti au moment des attaques et le F.L.C.S. a decrit 

cet incident comme un signs avant-coureur de sa nouvelle str~.tegie 

de lutte armee. 

Autres questions 

Les IleB Seychelles 

32. Le Comite a examine avec soin la demande de reconnaissance 

et d'assistance materielle soumise par le Parti Populaire Uni de 
Seychelles (S.P.U.P) pour lui permettre de conduire sa campagne pour 

les prochaines elections generales qui se tiendront dans le pays. !Je 

Comi te part age les legi times aspirations du SPUP car le pEmple des 

Iles Seychelles qui a mis l' accent sur ses relations ethniques et 

ses etroites relations avec le continent africain, a fermement 

oeuvre pour son auto-determination et son independance totals de la 
Grande Bretagne. 

33. Le Comite de Liberation c:bntinuera a suivre avec un 

interet sincere l'evolution politique dans ce pays et plus particu

lierement alors que les elections generales SGront bientot organi

Se€S; il fer a par la suite les recommandations appropriees au Conseil. 

Le reanifeste de Lusaka 

34. Le Comi te desire s e .ref erer au Manifests de Lusaka sur 

l' Afrique Australe qui a ete adopte par la sixieme session ordinaire 
de la Conference des Chefs d'Etat ct de Gouvernement puis par l'As

semblee Generals des Nations Unies en octobre 1969 par une majorite 
ecrasante. 

./ .. 
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35. Le vote negatif de l'Afrique du Sud et du Portugal, les 

deux regimes racistes directement interesses, signifie un rejet 
total des principes enonces dans le Manifests. Le Comite estime que 
cette attitude prise par le Portugal et ·1 1 Afrique du Sud ne laisse 
d' autres choix aux Etats membres de 1' OUA que de renouveler la de
termination de poursui vre la lutts de liberation en Afrique en ne 

recourant qu'a la force. C'est pourquoi le Comite renouvelle son 
appel a tous les Etats membres de l'OUA pour qu'ils augmentent leurs 

engagements d 1 assistance tant materielle que financiers aux mou
vements de liberation en fa:veur d'une plus grande intensification de 
la lutts armee. 

Projet de budget du Fonds Special pour 1970/71 

36. Le pro jet de 

nancier 1970/71, adopts 

budget du Fonds Special pour l'exercice fi-
par le Comite a 

Comi te approprie pour etre approuve par 

CONCLUSION 

ete soumis separement au 

le Conseil. 

37. En conclusion, le Comite se voit oblige de souligner une 
fois de plus l 1 importance urgente de la contribution des Etats 
membres au Fonds Special qui fait vivre 1 1 Organisation et sans 
lequel la lutts de liberation ne peut se poursuivre. 

38. Ace sujet, le Comite doit faire l'eloge des grands efforts 
deployes par la reunion au sommet des Chefs d'Etat de l 1 Afrique de 
1 1Est et du centre, tenus a Khartoum en janvier 1970 et au cours de 
laquelle sa Majeste Imperiale, l 1Empereur Haile Selassie Iar s 1 est 
vu confier la tache de contacter les Chefs d'Etat et de Gouvernement 
des Etats membres de l'OUA afin qu 1 ils contribuent substantiellement 
sur le plan financier et materiel au Fonds Special. 

39. Le Comi te desire ra.ppeler ici la decision de la ::rqua:->

i;~_iem? Conference des Chefs d 1 Etat et de Gouvernement qui donne la 

priorite aux Mouvements de Liberation qui operent dans les terri
toires places sous la domination portugaise. Le Comite recommande 
au Conseil de definir categoriquement les Mouvements de Liberation en 
mouvements se trouvant sous domination portugaise et qui sent a.cti
vement engages dans la lutts armee et auxquels la priori te doi t etre 

donnee dans l 1 attribution d'assistance et en mouvements qui menent 
toujours une campagne politique pour obtenir l'auto-determination par 

des moyens electoraux. .; .. 
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40. Dans ces circonstances, le Comite expose ci-apres au 

Conseil certains des besoins urgents et pressants de quelques mou
vements de liberation et pour lesquels il f audrai t que les Etats 
membres de l'OUA versent des contributions urgentes si l'on veut 
sauver la lutte de liberation d'un effondrement immediat. 

a) Assistance financiers 

Affectation immediate d'une somme de 50.000 livres sterlings 
a chacun des mouvements suivants : 

( 1) M.P.L.A. 
(iii) FRELIMO 
(iii) P. A. I. G. C. 

Allocation totale : 150.000 livres sterlings 

b) Assistance en materiel. 

(Armes et munitions) 
Prevoir un materiel et un equipement militaires suffisants 

pour satisfaire aux besoins de 20.000 hommes au moins dans les trois 
territoires de l'Angola, du Mozambique et de la Guinee (Bissao) : 

- Fusils semi-automatiques 
- Mi traillettes 

- Pistolets automatiques 
- Mitrailleuses legeres 

Mortiers (60 mm) 

- Mortiers (80 mm) 
Mitrailleuses lourdes 
Lance-rockets 

- Mi trailleuses anti-aeriennes (12, 7) 
Grenades a main (offensives et defensives) 

Mines (anti-groupe~ et anti-vehicule ) 
Tenues, couvertures, chaussures, tentes, postes 
medicaments et~, etc,. 

12.000 unites 

3.000 II 

1.200 II 

600 II 

600 II 

120 II 

60 II 

50 II 

45 II 

600.000 II 

3.000 II 

recepteurs, 

41. Il n'est peut-etre que pertinent de mentionner ici qu'un 
materiel d'une valeur de 38.000 livres a ete jusqu'ici livre par la 
Republique Arabe Unie et qu'un arrivage supplementaire estime a 
43.000 livres representant une parti~;J du paiement en nature de sa 
cotisation destines au Fonds Pecial est attendu incessamment • 

. ; .. 
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L' Algerie et le Ghana ont recemment fait parvenir au Fonds Special 

des tranches importantes de cotisations en paiement de leurs arrieres. 

42. Finalemmt le Comite e~t.,:jJrofondnment .. j;nquiBt de l'inge
rence et de la complicite de certaines puissances imperialistes -

notarnment les Etats Unis, le Royaume Uni, 1' Italie, la France, 
l 1 Allemagne Democratique et le Japon- en Afrique du Sud, au Portual 

et en Rhodesie, ingerence et complicite dont l'objet est de soutenir 

les regimes fascistes dans ces pays. Le Comite voudrait denoncer une 

telle action dangereuse et demander au Conseil de lancer un appel a 
ces puissances pour qu'elles cessent leurs activites nocives con9ues 
pour porter atteinte aux aspirations legi times a 1 1 auto-determination 

des peuples encore dependants. 

43. Le Comite a note avec interet la declaration du Repre

sentant de la Republique Democratique du Soudan qui, en tant qu' ob

servateur, a reaffirms le soutien sans reserve de son pays a la lutts 

de liberation ainsi que la determination de celui-Ci a payGr les 

arrieres de sa cotisation au Fonds Special. Son gouvernement a ega-

lement deaide d'inscrire cettG cotisation dans son budget afin d'en 
fairs une depense reguliere. 

44. La copie d'une declaration publiee par le Comite sur 

l'agression colonialists a l'egard de certains Etats membres de 

l'OUA se trouve ci-jointe comme annexe IV. 

45. La copie d'une declaration sur le Barrage Hydro-Electrique 

de Cadora Bass a adoptee par le Comi te est egalsment joints au pre

sent document comme Annexe V. 
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ORG.i\NISJ,TION DE PUJ'HTE J\FRICJ\INE 

COI:IITE DE COORDINATION POUR I,f, LIBERATION DE 1' AFRIQUE 

( COliliTE DES ONZE) 

DISCOUHS D'OUVERTURE PRONONCE PAR 

S.E. M. BROKE MUN.ANKA, miNISTR:5 D 'ETl\T ,m BUREJ\U DU 2eme 

VICE-PRESIDENT DE 1.1; T.P,NZANIE 1\ 11\ 16er:w SESSION DU COlHTE 

DE COORDINATION POUR LA LIBERATION DE L'AFRIQUE 

MOSHI, 17 fevrier 70 

Excellence, 
Honorables delegues et freres, 

C'est un honneur et un privilege pour moi que de vous 

souhaiter la bienvenue en Tanzanie et a Moshi. .Au nom du Gouvernement 

c1e lr Tanzanie, du Tanu, de 1 '.Afro-Shirazi et de 1 'ensemble du peuple 
de mon pays, je vous souhaite la bienvenue. Pour ceux qui ont deja 
visite notre pays, je dirais que nous sommes heureux de vous recevoir 
' t ' a nouveau, quan a 

leur souhaitons un 

ceux qui sont en Tanzanie pour 

egrce.ble scjour pnrni nous. 

la premiere fois, nous 

Mon frere le CorarJissaire Regional de Moshi m' a assure que 

toutes los dispositions ont et6 prises pour que votre s6jour ici soit 
aussi confortable que possible. Nous n'avons pas beaucoup a offrir 

r:wis nous vous offrons le peu dont nous disposons, 

Je peux vous garantir une seule chose: La Mont2.gne du 

Kilimanjaro sera toujours ici pour nous inspirer et avec un pou de 

chance, les nuages qui d'habitude couvrent ses pies jumeaux, se dis

sipent et que vous serez alors en mesure d'admirGr sa grandeur. J'ai 

entenclu dire que certains touristes ont attendu ici tout un mois pour 

pouvoir conterapler le sommet de cette montagne sans toutefois Eitre a 

mEime de le faire, mais je suis convaincu que le Kilimonjaro ~e sera pas 
copricieux et qu'il se fera voir a nos freres ofricains, 

... /2 
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Notre reunion Cloit comme d'habitude se pencher sur le probleme cle la 

Liberation cle l 1Afrique qui demeure assez serieux. Le colonialiome portugais per

ciote dans sa brutnli te en persecutant nos freres au !vlozambique, en Angola et en 

Guinee Bissao. Le regime r<1ciste sucl.,-africain a intensifie la cooperation de oes 

forcea reactionnaires avec le rebelle Ian Smith pour etouffer la lutte du peuple 

de Zimbabwe. Sec troupes se battent aux cotes des solclats fascistes portugais 

contre le MPLA et le FRELINO en Angola et au Mozambique. Vous savez tous que le 

regime rebelle et minoritaire en Zimbabwe s'est, en paroles et en action proclame 

republique sans que le Gouvernement britannique n 1ait lev6 doigt en signe cle pro

testation. 

En d 1 aut res termes, les problemes que nous allons dis cuter, clemeurent 

aussi aigus que par le passe et dano la plupart cles cas, se sont posoo o,vec plus 

d'intensite. L'Afrique du Sucl continue a s 1 opposer aux efforts de l 1 0.N.U. ten

dant a octroyer l'indepenclance ala Namibie. Vous n'etes pas sans savoir que le 

4 octobre 1969 a ete fixe comme date limite pour le retrait de l'Afrique du Sud 

de ce territoire. Toutefoio avec sa methode bien connue et abjecte cl'ignorer la 

pression internationale et 1 1 opinion publique mondiale, le r6gime rnciste cle 

l'Afrique clu Sud n'a pas rCagi. Il est evident maintenant ala lueur dG l'urrogan

ce et de l'entetement de ce rGgime, que ln Communaute Internationale doit prendre 

cle nouvelles mesures et ~cit 6carter toute illusion qu'elle uurait cu nupuravant 

quanta une decolonisation pacifique du territoire en question. 

Pour nous du Comi te de Coordination de 1 1 o. U.A.· pour la Liberation cle 

1 1 Afrique, de telles illusions aUraient dil. etre 0Cc,rt0es depuis bien longtemps .• 

Notre connaiosance profoncle des problemes coloniaux en Afrique Australe et en 

Guinee Bissao qu'il s'ngisse des probl€mes relatifs ~ux faocistes portugais ou 

aux regimes minoritaires rncistes, devrait nous mener a une seule conclusion; a 

savoir que la lutte arm"'e eat le seul moyen par lequel cos pays seront lib6r6s .• 

L'Afrique a, par consequent, une seule mission a laquelle elle ne pout cchapper. 

Taut que la Charte de l 1 0.U.A. et que nos Chefs d'Etat et de Gouvernement ont 

engage l'ensemble de l'Afrique indopendante et seo peuples ala tache d'aider nos 

freres a so liberer, nous nous devons d 1 appuyer cet engagement par notre action. 

Nous nous devona d 1 appuyer sano reserves la lutte log'i time de nos freres non 

seulement en parole mais avec une aide materielle concrete pour mener la lutte 

a bonne fin. 
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L 1 inperia.lisme qui est a la base du problems de 

l 1 Afrique Australe ne pourra 6tre liquide que par une action revo

lutionnaire coordonnee. C1 est pourquoi nous sommes ici reunis pour 
trouver les voies et moyens susceptibles de faire avancer la lutte. 

Ce dont nous conviendrons ici devrait eventuellement obtenir 1 1 appui 
du Conseil des Ministres de l 1 0UA, plus tard au cours de ~e mois-ci. 
Il doit par consequent 6tre de nature a contribuer d 1une maniere 

concrete et positive a la lutte. Je ne doute nullement, mes freres, 
que vous ne recherchez cela. 

Depuis notre derniere reunion jusqu 1 aujourd 1hui, 

1 1 Afrique a assiste a une action dechainee de la part des colonia

lis tee, des racistes et des imperialistes en vue de consolider les 

forces reactionnaires. Etant donne les activites de plus en plus 

intenses menees par nos freres et les succes louables qu 1 ils ant 
remportes dans la lutts contre l 1 oppresseur, les pays imperialistes 

ant augmente leur fourniture d 1 armes de tout type aux colonialistes 

et aux regimes minoritaires a l 1 Afrique Australe. 

Lars de confrontation avec nos ennemis, les mouve

ments de liberation nationale ont saisi des armes en provenance de 

pays occidentaux imperialistes notamment les Etats-Unis, du Royaume~ 

Uni, de l 1 Allemagne Federale, de la Belgique, de la France, d 1 Italie 

et d 1 autres, du point de vue economique, les echanges de ces pays 
avec l 1 Afrique Australe n 1 ont pas diminues. Bien au contraire et le 

fait que leurs echanges se scient accrus avec l 1 Afrique Australe 

prouve que ces pays n 1 ont pas change de position a l 1 encontre de la 

lutte de liberation nationals dans cette region de notre Continent. 

Alors que quelques-una d 1 entre eux ont favorablement accueilli le 

Manifests de Lusaka, nous at tendons toujours qu 1 ils renoncent a leur 

politique de fournir d 1 equipement militaire a nos ennemis menac;ant 

par la la paix a travers le monde. 

Notre Comite aura un inter6t particulier a discuter 
des manoeuvres continues des pays imperialistes en vue de la cons

truction du barrage de Cabora-Bassa au Mozambique. L 1 annee derniere, 

nous avons trouve quelque encouragement dans l 1 attitude du peuple 

suedois qui a ete en mesure de forcer 1 1 A.S.E.A., le grand complexe 

d 1 equipement electrique, a se retirer du Consortium international 
implique dans la sinitre construction de ce barrage. Nous avons ega~ 

lement trouve quelque encouragement a apprendre que le consortium 

britannique qui voulait remplacer 1 1 A.S.E.A. s 1 etait egalement 
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retiree de cette course tendant a consolider la presence imperia

lists au Mozambique et dans toute la region, sous la pression du 

secteur prQgrre:.s;:d:sct:e de 1 1 opinion publique bri tannique. 
Toutefois, vous avez sans doute appris que la grande 

compagnie capitalists SIElllENS de l'Allemagne Federals a accepte de 
e:o.n.cJ:ur,ec.: un contrat relatif a ce barrage, et c' est ainsi que la 

premiere phase de construction du barrage doit commencer d'un moment 

a l'autre. Quelle est la portee de cette action de la part de l'Al

lemagne Federals? 

Excellences, 
Honorables delegues, 

Vous constaterez que dans le contexte de notre lutts 

pour liberer le Mozambique et le rests de l 1 Afrique Australe, ce 

n' est la qu 'une gifle qui nous est donnee par 1' Allemagne Federals. 

Ceci indique clairement que l'Allemagne Federals ne s'arretera en 

rien, qu'elle continuers a appuyer les ennemis de la liberte en 

Afrique Australe. C 'est pourquoi, je n' ai aucun doute que le Comi te 

de Liberation saisira cette occasion pour discuter de cette preuve 

directe d'une tells collaboration avec les ennemis de la liberte 

africaine et qu'il prendra les decisions qui s'imposent vis-avis de 

cette situation. 

L'axe pretoria, Salisbury, Lisbonne de meme que 

l'organisation du Traits de l'Atlantique Sud qui tend a servir 

l 1 imperialisme de fueme que l'OTAN, doivent etre condamnes sans re

serve. Une telle condamnation ne saurai t 6tre reellement import ante 

a mains que notre reunion ne fasse des propositions concretes a 

6tre adoptees par le Conseil des il1inistres de 1 1 OUA. 

Je ne pourrai conclure rna breve allocution, Excel

lences, Honorables delegues et chers freres, sans feliciter nos 

freres du Zimbabwe pour l'action energique qu 1 ils viennent de lancer 

et qui a cause la mort d 1un.grand nombre d 1hommes dans les troupes 

fascistes. Malgre la denigration avec laquelle la presse imper±a

liste et le regime rebelle ant accueilli ces evenements, les faits 

demeurent ce qu'ils sont. Le peuple du Zimbabwe s 1 est souleve et 
lutte en vue d'arracher ses terres et ses droits aux griffes de Ian 

Smith et de sa bands appuyes par le double jeu du gouvernement bri

tannique de HAROLD WILSON et des imperialistes. 

.; .. 
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De plus, nous devons feliciter tous les mouvements de 

liberation pour la lutte qu 1 ils n'ont cesse de poursuivre depuis 
notre derniere rencontre, Nous esperons voir cette tendance se pro-

pager comme nous esperons que ceux qui sont a l'origine de cette 
guerre soient les premiers a en deplorer les consequences. 

Je suis sur que tous les membres du Comite ont ete 

heureux d'apprendre la nouvelle de l'offensive declenchee par les 
mouvements. Nous sommes ici reunis afin de trouver les moyens les 

plus adequats pour que cette lutte .' si vaillarnment ini tiee continue 

a rernporter victoire sur victoire. 

Encore une fois, je vous souhaite la bienvenue en 

Tanzanie eta JVIoshi et j'espere vivernent que nos travaux seront cou

ronnes de succes, a savoir succes de la lutte en vue de soustraire 

l'Afrique au joug du colonialisrne, du racisrne, de l'exploitation, et 

le succes de la lutts en vue d'eriger et de frayer la voie a un 

avenir prospers et equitable pour notre Continent et nos peuples, 
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la seance inaugurals de la 16eme Session 
ordinaire du Comite de Liberation de !'Afrique 

(Moshi - le 17 fevrier 1970) 

Excellences, 

Distingues delegues et Observateurs, 

Freres combat-Gants des Mouvements de Liberation, 

Je voudrais, au nom du Ministre des Affaires etrangeres du 

SENEGAL, President du Comite de Coordination pour la Liberation de 

1 1 Afrique, m'acquitter tout d 1 abord d 1 un agreable devoir en remerciant 

les autorites tanzaniennes pour 1 1 accueil chaleureux et 1 1hospitalite 

genereuse dent elles nous ont entoures a notre arrivee a Moshi; 

Voila dix ans que l'ONU a adopte la declaration sur 1 1octroi de 

l'independance aux pays et peuples coloniaux et, ala veille de la cele

bration de 1 1 anniversaire de cette declaration, nous semmes encore 

conduits a nous reunir pour traiter de la liberation des territoires 

africains jusqu'a present soumis a une domination etrangere: 

Voila un an que le Manifesto de Lusaka aura ete ado pte et en de pit 

de l'ouverture au.dialogue de certains pays africains, nous nous heurtons 

toujours a l 1 incomprehension et a l'obstination du Portugal, de !'Afrique 

du Sud et de la colonie rebelle de Rhodesie. 

Et la provocation devient evidente lorsque les puissances qui s'ac

crochent ala terre d 1 Afrique ne se contentent plus de combattre les 

nationalistos mais attaquent 

luttent pour leur liberte. 

pendants favorables a oeux qui 

: ~/ .. 
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Voila six mois depuis notre derniere rencontre a Dakar et, au 

moment ou la lutts de liberation aborde une nouvelle decade, il nous faut 

necessairement proceder a une evaluation glocale de nos deliberations 

afin d'estimer a ~ur juste mesure nos succes et nos faiblesses. 

Il nous faut toujours constater qu'en Guinee Bissao, au Mozambique, 

en Angola, en Rhodesie et en Afrique duSud, des freres africains continuent 

de se battre pour devenir maitres de leur pro~re destin dans le respect 

de leur personnalite et de leur dignite. 

Mais, malgre les inevitables obstacles qu'il peut surmonter, le 

Comite de Liberation reste un instrument de la lut·oe de liberation par 

la profondeur, le serieux et l'efficaoite de son action~ 

Mais le realisms doit cependant nous pousser a reoonnaitre que mal

gre les resultats enregistres un peu partout, il nous faut parfaire !'or

ganisation de la lutte. Il nous faut aussi reconnaitre qu'un autre faoteur 

paralysant reside dans le manque d 1 armes, d 1equipement militaire et sani

taire et dans 11 insu:ffisance de moyc,ns de transport et de facili tes de 

transit accordees aux mouvements. 

Ce tableau ne serait pas complet, Messieurs, si nous passions sous 

silence un facteur determinant que le lllinistre des Afi'airos etrangeres du 

Senegal s'est attache a mettre en lumiere, lors de la derniere reunion 

du Conseil des lhnistres de l'Organisation de l'Unite Africaine : L'ina

daptation actuelle des structures du Comite de Liberation e-b la neoessite 

de repenser les donnees de la lutte de liberation. 

Il est temps qu'ensemble, nous examinions ces problemes avGc la vo

lonte de mieux faire lee reformes de base susceptibles d 1accroitre l'effi

cacite de la lutte de liberation, 
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A Addis-Abeba, le Ministre des Affaires etrangeres du Senc3gal s'est 

attache a souligner q_ue les reformes du Comito de Liberation doivent 

s 1 operc,r su:r· dr.;ux plans 

.... oelui des f:Iouvements de Lib8ration. 

et celui du Comite de Liberation lui-meme. 

Les representants dos l'louvements doivent, de plus en plus, 

se livror a un travail profond d 1 enoadrement et de formation 

politiq_ue des oombattants et des populations. 

Et, avoir sur le plan militaire, sn techniq_ue et en tactiq_ue, 

de serieuses connaissances lour permettant d'etablir des pro

grammes judicieux et coordonnes. 

En acceptant de reconsiderer les structures du Comite 

en lui conf8rant une plus grande autorite politiq_ue; 

et en lui imprimant un caractere militaire davanta(i'O accuse. 

en donnant un acces plus lar,_,·e a des membres de 1 1 0UA, aux 

travaux du Comite. 

et en adaptant cet instrument aux donnees de la luttG de libe

ration. 

Les malentendus et les reticences qui entourent l 1 aotion du Comite 

sercnt vite dissipes. 

En vous remerciant tres sincerement de votre collaboration activ0 

avec le Bureau, 

et en renouveillant, une fois de plus, notre gratitude aux auto

rites tanzaniennes, 

je souhaite, au nom du Ministre dos Aff'aires etrangeres du SENEGAL, 

un eclatant succes aux travaux du Comite de Liberation q_ue j 1 ai bien envie 

d 1appeler, le Comite de l'Espoir. 

------------~-----
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COiUTE DE COORD IN AT ION POUR' LA LIBERATION DE L 1 AFRic1UE 

(COMITE DES ONZE) 

COMl!iUNIQUE DE PRESSE 

Le Comite de Liberation de l'OUA actuellement reuni en sa 16eme 

Session Ordinaire en Tanzanie est profondement preoocupe par ce qui a 

ete annonce au sujet d'une decision que le Chef Leabua Jonathan aurait 

prise en vue de rapatrier un certain nombre de refugies politiques resi

dant actuellement au Lesotho et de demander aux Nations Unies de prendre 

des dispositions en vue de leur rehabilitation. 

Le Comite de Liberation craint le tort incalculable et le danger 

eventuel dont pourrait fort probablement souff"rir ces combattants pour 

la liberte, s'ils etaient livres au regime fasciste de !'Afrique du.Sud 

sans mentionner le fait que la mise en application de cette decision 

pourrait entraver la lutte de liberation centre las gouvernements racistes 

en Afrique australe. 

C'est pourquoi le Comite en appelle au Chef Jonathan de reconsiderer 

sa decision, non seulement pour des raisons humanitaires, mais aussi dans 

!'interet de !'emancipation totals des peuples af"ricains op~rimes et de 

l'unite de !'ensemble du Continent Africain. 

18 Fevrior 1970 
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DECLARJ\TION RELJ.TIVE A L' AGRESSION COLOIULLISTE CONTRE 

LES ET/,TS MEMBRES DE L10.U.A. 

Le Comite de coordination de l 1 0UA pour la liberation de l'Afrique, 

reuni en sa seizieme session ordinaire a Moshi, Tanzanie, du 17 au 20 fevrier 

1970, 

Prenant note de l 1etat aotuel de la lutte pour la liberation de 

l 1 Afrique tel qu'il a ete expose par le Secr8taire executif; 

Profondement preoccupe de ce que les colonialistes, non contents 

d'intensifier leur politique d 1intimidation, de repression et d 1 cppression 

dans les territoires dependants et centre los peuplcs, en l~rique, recourent 

aux menaces et aux actes d'agression caract6rises centre l'integrite terri

toriale de certains pays membros de !'Organisation de l'Unite Africaine 

engages dans la lutte do liberation en Afrique; 

Constatant avec inquietude qu'en depit des Resolutions des Nations 

Unies et de 1 1 Organisation de 1 1Uni te Africaine, les colonialistes ne se sont 

pas departis de leur politiqu0 d 1 agression centre c0s Etats membres de l 10UA, 

et que des menaoes 0t des actes d 1 agr0ssion sent continuellement perpetres 

centre les terri toircs de ces Etats membres de 1' OUA, mettant ainsi en peril 

1 a paix et la securi te du monde ; 

Condamne l' agression colonialists centre les Etats membres de 1 1 OUA 

Reaffirme la solidari te entiere avec oes Eta·cs membres de l 1 OUA qui 

sent constamment victimes do l'agression colcnialisto ; 

Insiste pour qu 1une fin soit immediatement mise a ces menaces et a 
ces actes d 1 agression ; 

Lance un appel a tousles Etats membres de l'OUA afin qu'ils usent 

de leur influence pour assurer la stricte application de cette declaration. 
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DECLil.RATION DU COMITE DE COORDINATION DE 1 1 OU,l POUR LJ~ LIBER<~~'ION DE 

1 1 /.FRIQUE SUR L/, Ql!ESTION DU BiillRLGE HYDRO-ELECTRIQU~DE C;lBORA BllSSA. 

Le Comito de coordination de 1 1 OUA pour la liberation de 1 1 Afrique 9 

r8uni en sa seizi8me session ordinaire a Moshi, Tanzan~ie, du 17 au 22 

:fevf'ier 1970 a regu et discute le rapport du FRELili.IO concernant 1 1 stet 

de la lutto centre le regime colonial portugais au llozambique. Le Comite 

a notamment examine en detail le projet pour la construction du barrage 

hydro-electrique de Cabora Bassa, dont los plans sont d 1ores et deja fort 

avances, La liste des pays et la liste des monopoles internationaux interos

ses dans 1 1 execution du pro jet font ressortir que la minori te en !,frique 

australe et les regimes racistes beneficiant de l 1 appui des autres forces 

reactionnairos, entendent par 1e projet de Cabora Basca donner le coup da 

grace a la lutte de la liber~tion nationale des peuplos opprim6s, non seule

ment du Mozambique, mais encore de 1 1 i:.ngola, du Zimbabwe et de la ~amibie. 

d 1 abord 

Le projet de Cabora Bassa est congu dans un but triple : militaire 

le regime colonialists portugais qui, seul, 118 pourrai t pas \iltre 

en mesurG de supporter le poids financier de trois guerres ruineuses au 

Mozambique, en Jmgola et en Guinee Bissau, a reussi ii. interesser plusieurs 

pays c1u trai te de 1 1 Atlantiq_ue-nord pour que ceux-ci contribuent dirclCtoment 

aux oxigenoes de 1a defense portugaise. Le projet vise egalement a pormettre 

au Portugal ainsi quI a d I aut res regimes minori taires et racistas en J~friquG 

australe de controler un million d 1 immigrants qui devront direotement parti

ciper a la guerre centre lo peuple du Mozambique. SUI' le plan economiquo 

d'autre part, le projet de Cabora Bassa renforcera los regimes minoritairGS 

racistes, en ce sons qu 1 il permettra une exploitation encore plus poussee 

qu 1 elle ne 1 1 est presentement, des richesses tant agricolos que minieres. 

Le rcmforcement des structures eoonomiques de ces regimes ne pourrai t que 

oonduire au renforcement des forces oppressi ves du colonialisme et de 11 apar

theid ainsi qu 1 a 1 1 intensification de la supr8matie blanche en Afrique austral0. 

Enfin le projet de Cabora Bassa aura de serieuses incidences d 1 ordre 

poli tique, non seulement pour le s pays independents ou non de 1 1 Jlfrique 

au strale, mais Gncore pour 1 1 en semble de 1 1 /'f'ri que. Cette situation aura pour 

ofi'ot de diviser plus nettement encore qu 1a l 1 heure actuelle, les peuples 

africains et ceux des pays appeles a contribuer a 1 1 execution dudit projet. 

! 
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Le fosse entre le peuple portugais, lui-m~me opprime par le regime fascists 

de Lisbonne et le peuple du Mozambique et de l 1 Angola sera d'autant plus 

sensible, puisqu'il va ainsi preparer le terrain a uno guerre raciale 

appelee sans aucun doute sur un plan mondial, a n'epargner personne. 

Le Comite de coordination pour la liberation de 1 1 /~rique est done 

profondement preoccup8 par les preuves qui lui sent parvenues concernant 

la construction du projet de Cabora Bassa. C'est surtout la participation au 

projet des puissances occidentales et imperialistes de l'OT!~ qui, venue 

ala suite du manifests de Lusaka- lequel s'efforgait de rechercher une 

solution au problems de l'l~rique australe par des moyens pacifiques- qui 

apparaft particulierement inquietante. Tout comme lo reste de !'Afrique, le 

peuple de Mozambique a ete heureux d 1 apprendre que la societe industrielle 

ASJ,E suedoise s'est retiree du projet. De m~me nous avons appris avec quel

que soulagement que la British General Electric Company a renonce a partioi

per au projet. Ces deux societes ont tenu compte des points de vue des 

peuples epris de progres, aussi bien en Afrique que dans leurs propres pays, 

et l'i~riquo ne peut que les feliciter d'avoir pris une decision aussi 

courageuse et aussi juste. 

Malhaureusement, le Comite de liberation devait apprendre que le 

monopole de 1 1 Allemagne de l 10uest SIEMENS TELEFUIDCillN a pris laplace 

laissee vacante par l 1 AS.1E. Le Comite a d 1 autre part appris que les pays 

suivants ont joue un role dans le financement du projot : l 1Allemagne de 

l'Ouest qui, par l 1 interm8diaire de la Banque KREDIT.tUfSM~T UFR WIEDERI:.UFBAU, 

a mis ala disposition des Portugais une somme s 1 elevant a 32.000.000 de 

Livres Sterling. La France pour sa part a contribu6 par l'intermediaire de 

la Banque de Paris et des Pays-Bas pour 31.000.000 do Livros Sterling ala 

construction du barrage, tandis que la··par:t de l'Itali<!l au projet s 1 8leve a 

2o:ooo.ooo de LivrGs Sterling. 

L'Afrique du Sud et le Portugal ont contribue pour 12.500.000 et 

40~000.000 de Livres Sterling respectivement. Le Comite n'est pas sans savoir 

que plusieurs autres pays, singulierement les Etats-Unis d'llmerique, ont 

participe indirectement grace a des societes telles que l'Anglo-American et 

d'autres qui ont leurs activites en !.frique du Sud, au Portugal, en· France 

et en Grande Bretagne. En d 1 autres termes, la collusion des pays occidentaux 

imperialistes de l 1 0TAN s 1 est achevee dans 1 1 ignorance ou l'on a voulu tenir 

les aspirations des peuples d 1 1~rique vers la liberte, l'independance et la 

dignite humaine. 
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Conscient de ces faits, le Comite de coordination de l 1 0UA pour la 

liberation de l'ilfriquc a decide de saisir le Conseil de la declaration et 

de la reoommandation suivantes : 

II Le barrage de Cabora Bassa vise a opprimer lo peuple de Mozambique, 

" lGs peuples du reste de 1' Afrique australe et pour finir, taus les pays 

" d'il.f'riq_ue. Un tel projet non soulement va a 1 1 oncontre des inter~ts du 

II pGuple africain eta l'encontre des resolutions do !'Organisation de 

" l'Unite AfricainEl ainsi que de celles, nombreusGs, votees par les Nations 

11 Unies, et notamment celles ou il est question d 1 obstacles economiques et 

" autres qui entravent la mise en application de la declaration des Nations 

"Unies sur l 1 octroi de l'independance aux pays et pouples sous domination 

" coloniale. D'autre part, la construction eventuello du barrage sera de 

" nature a accroitre la menace qui pese sur la paix ot la securi te inter na-

n tionales, en ce sens qu' elle renforcera le camp de ceux qui deja commettent 

" des crimes con tre 1 1 humani te. 

II 

II En consequence, le Comi te de coordination de 1 1 OUA deplore et condamne 

11 en termes particulierement energiques les sooietes et les pays qui apres 
11 s 1 otre conoertes, s 1 appretent a entamer la construction de oe barrage. Le 

11 Comi te de liberation condamne en particulior les pay~ imperialistes de 

11 l'Occident tols que l'Allemagne de l 1 0uest, la France, l'Italie et les 

11 Eta ts-Unis ainsi que la Grande Bretagne, sans 1 1 appui desquel s le pro jet 

11 ne pourrait guere se materialiser, 

II Le Comite de coordination pour la liberation de 1 1 Afrique decide de 
11 continuer a apporter son appui ala lutte pour la liberte du Mozambique, 
11 ainsi g_u 1 a tous les peuples combattant en Afrique australe, en intensifiant 
11 son aide mili taire et autre d'ans le but de dejouer les efforts concertes 

II dGS imperialistes qui entendent Opprimer le peuplO graCG a la COnstruction 
11 de ce barr age • 

If Le Comite de coordination de l 1 0UA en appelle a tousles peuples du 

II monde epris de progre's pour s 1 <Hever et condamner los agissements des Gouver-

11 nements de leurs pays entraines dans l'exocution c1G ce projGt diabolique. 

II Le Comi te recommande en fin au Conseil dGs ministres d r etudier les 
11 incidences dG ce pro jet et a la lumiere de ses conclusions, d' adopter une 
11 politic:_ue commune vis-a-vis des pays qui collaborent avec les regimes 
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" raci stes et minori taires de 1 1 ict'ri ClUe australe. Le Comi te recommande en 

11 particulier \lUG le Coilseil des ministres de l' QUA reexamine les ra,)ports 

11 des pays africains avec les pays \lui, tout en profossant pour 1 1 f.fri\lue 

11 des sentiments amicaux, n' en appuient pas mains dans le mi3me moment, les 

11 plus grands Emnemis de notre peuple 11 • 

-·· 
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